



　本論文は、ルネ・ヴィヴィアン（Renée Vivien 1877-1909）による翻訳詩集『サッフォー Sapho, Traduction 










Renée Vivien, Creator of Sapho
̶ Study on the exclusive lesbian figure of her Sapho ̶
Noriyuki NAGASAWA
Abstract
　In this article, we treat the originality of Renée Vivien, analyzing the figure she gives of Sapho in her collection 
of translations of the Greek poet, Sapho, Traduction nouvelle avec le texte grec. First, Vivien readjusts the tradi-
tional biography of Sapho, deleting the names of the husband Kerkolas, who came from another island to marry 
the poet, and the legitimate daughter born of this marriage, Kléis. However, Vivien does not only exclude them 
because of anger. She has her reasons. She writes in her autobiographical novel that the name Kerkolas means 
who wears the pen(is), and that it is only an “abject joke.” Then, Vivien reinterprets a fragment of a poem gener-
ally considered to be addressed by Sapho to her lawful daughter Kléis, noting in her translation that Kléis is likely 
a young slave. She further proclaims that the bourgeois morality has taken possession of a fragment of Psappha 
(Psappha is the Aeolian name of Sapho). What is “bourgeois morality”? A letter from Émile Zola clarifies the con-
cept, in which the writer thinks that people kill life when they no longer do what it takes to make children. 
However, Zola does not ignore or hate homosexuals; rather, he is interested. He wishes to know the homosexual 
problem, but feared prosecution via public condemnation if he wrote about homosexuality. “The bourgeois moral-
ity” is a current that attaches importance only to social conveniences and perpetuation of the human race to the 
point that one dares even to distort literature. Finally, Vivien attempted to rewrite the literary legend that Sapho 
jumped from Leucade because of the lost love of a man, Phaon, a legend transmitted by an elegy of Ovid that 
Wharton incorporated into his book, annexed. In this elegy, Sapho abandons her lover Atthis. Vivien replaces 
Atthis in her translation with her own poem, in which Atthis is still beloved. It is a challenge of Vivien who puts 
her pride in naming herself the “Sapho 1900.”
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Translation, London, 1885）を底本にしていると思われるが、これが直接の底本であるかどうかも帰納的に証
明したい。ウォートンの書については、ドイツの古典学者ベルクによるラテン語版校訂訳『ギリシアの抒情詩





























⑴　Of Sappho’s parents nothing is definitely known. Herodotus calls her father Scamandronymus, […] Her mother’s name was 
Cleis… She had two brothers, Charaxus and Larichus ; Suidas indeed names a third, Eurygius, but nothing is known of him…Sui-
das says Sappho “married one Cercolas, a man of great wealth, who sailed from Andros, and,” he adds, “she had a daughter by him, 
named Cleis.” (Wharton, Henry Thornton, Sappho, A Memoir, Text, Selected Renderings and a Literal Translation, London, 1898, 4th 
edition, p. 3-7)
⑵　… L’Aède de Lesbos dut naître vers 610 avant Jésus-Christ. Hérodote nous apprend que son père se nommait Skamandronymos et 



















































⑶　Ce prétendu mari […] aurait, d’après Suidas, quitté l’île d’Andros en quête d’une épouse. Mais le nom de l’époux, Kerkolas, qui 
porte la plume, et celui de sa patrie indiquent suffisamment le genre d’abjecte plaisanterie qui les enfanta. Ce n’était point, d’ailleurs, 
la coutume des Grecs de quitter leur cité dans l’intention d’épouser une étrangère. (Renée Vivien, Une Femme m’apparut…, Lemerre, 
1904, p. 21)
⑷　この語は元々「尾 tail」の意。これは、現在「ペニス」の意味で用いられるラテン語 penisについても同様である。
⑸　But the existence of such a husband has been warmly disputed, and the name (Pēnifer) and that of his country (Virīlia) are conjec-
tured to have been invented in ribaldry by the Comic poets; (Wharton, op. cit., p. 7)
⑹　certainly it was against the custom of the Greeks to amass wealth in one country and go to seek a wife in a distant island. (Ibidem.)
⑺　Demeure mon ami, debout et face à face... et dévoile bienveillance qui est dans tes yeux./Selon A. Schœne, ces vers s’adressent au 
frère de Psappha (Vivien, Sapho, op. cit., p. 138)
⑻　Wharton, op. cit., p. 86.
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I have a fair daughter with a form like a golden flower, Claïs the beloved, above whom I ［prize］ nor all Lydia 
nor lovely [Lesbos]….⑿
Je possède une belle enfant＊ dont la forme est pareille à des fleur d’or, Kléis la bien-aimée que je [préfère] à la 
Lydie tout entière et à l’aimable...
　＊πάϊς doit très probablement être pris ici dans le sens du jeune esclave⒀ .





⑼　Athenaeus, speaking of the charm of lovers’ eyes, says Sappho addressed this to a man who was admired above all others for his 
beauty. Bergk thinks it may have formed part of an ode to Phaon (cf. fr. 140), or of a bridal song; and A. Schoene suspects that it 
was possibly addressed to Sappho’s brother. The metre is quite uncertain. (Ibid, p. 87)





ス『崇高について Περὶ ὕψους』におけるサッフォーの詩の全文引用（Wharton, fr. 2）や、『ギリシア詞華集』におけるプラトー
ンの「レスボスのサッフォー、彼女は十番目［の詩女神］Σαπφὼ Λεσβόθεν, ἡ δεκάτη」という発言などはそれの代表格である。
⑿　Ibid., p. 122.

























執筆をジョルジュ・サン＝ポールに依頼したのである。この小説は「ある倒錯者の告白 Le Roman d’un 












⒃　La morale bassement bourgeoise s’est aussi emparée d’un fragment de Psappha […] pour transformer en fille légitime l’amoureuse 
esclave Kléis ! (Renée Vivien, Une Femme m’apparut…, Lemerre, p. 21-2)
⒄　Et puis, tout ce qui touche au sexe touche à la vie sociale elle- même. Un inverti est un désorganisateur de la famille, de la nation, 
de l’humanité. L’homme et la femme ne sont certainement ici-bas que pour faire des enfants, et ils tuent la vie le jour où ils ne font 
plus ce qu’il faut pour en faire. (Emile Zola, Correspondances, tome. VIII (1893-1897), éditée sous la direction de B. H. Bakker, Les 
Presses de l’Université de Montréal, 1991, p. 231)
⒅　ドミニック・フェルナンデス『ガニュメデスの誘拐』岩崎力訳、ブロンズ新社、1992年、p. 9
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男の腕の中で終わるのですからMademoiselle, vous tentez en vain de vous dérober à l’irrésistible séduction mas-





⒆　je suis très heureux que vous puissiez faire, à titre de savant, ce qu’un simple écrivain comme moi n’a point osé. Lorsque j’ai reçu, 
il y a des années déjà, ce document si curieux, j’ai été frappé du grand intérêt physiologique et social qu’il offrait. […] Et je vous 
confiai le document qui dormait dans un de mes tiroirs, et voilà comme quoi il peut enfin voir le jour, aux mains d’un médecin, d’un 
savant, qu’on n’accusera pas de chercher le scandale. J’espère bien que vous allez apporter ainsi une contribution décisive à la ques-
tion des invertis-nés, mal connue et particulièrement grave. (Zola, Ibid., pp. 229-30)
⒇　J’étais alors aux heures les plus rudes de ma bataille littéraire, la critique me traitait journellement en criminel, capable de tous les 
vices et de toutes les débauches; et me voyez-vous me faire a cette époque, l’éditeur responsable de ce “Roman d’un inverti”? D’abord 
on m’aurait accusé d’avoir inventé l’histoire de toutes pièces, par corruption personnelle. Ensuite j’aurais été dûment condamné pour 







せました。Sa conversation, comme sa manière d’écrire, équivoquait les odeurs écoeurantes, les couleurs barbares, tout le mauvais 







ヴィアンは時に悪魔の手を借りさえする。1904年に出版された『瞽人達のヴィーナス La Vénus des aveugles』





























22　Ce serait là une aberration antiphysique, monsieur. J’estime trop notre amie pour la croire capable d’une passion anormale. (Ibid., 
p. 27)
23　Ashtaroth, Belzébuth, Moloch et Bélial/ Versent le vin fumeux du festin nuptial./ Ils ont paré le front de l’Épouse niaise…/ Arch-
ange ennemi des naissances, Bélial/ Sur les ventres féconds trace le nombre : treize.// Ashtaroth, Belzébuth, Moloch et Bélial/ Sur les 
ventres gonflés tracent le nombre : treize. (Renée Vivien, « Treize » dans La Vénus des aveugles, Lemerre, 1904, p. 68)
24　Ovid. Héroïdes, texte établi par Henri Bornecque et traduit par Marcel Prévost, Société d’Edition « Les Belles Lettres », 1965, p. 
viii
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25　Peter Knox, Ovid’s Heroides: Select Epistles, Cambridge, 1995, p. 12
26　Ovid. Héroïdes, op. cit., p. xvii
27　Nec me Pyrrhiades Methymniadesve puellae, /Nec me Lesbiadum cetera turba iuvant. /Vilis Anactorie, uilis mihi candida Cydro; /
Non oculis grata est Atthis, ut ante, meis, /Atque aliae centum quas non sine crimine amaui. (Héroïdes, op. cit., p. 92)
28　Lesbides aequoreae, nupturaque nuptaque proles, /Lesbides, Aeolia nomina dicta lyra, /Lesbides, infamem quae me fecistis amatae, 


























29　Que nous veulent les lois du juste et de l’injuste ? /Vierges au coeur sublime, honneur de l’Archipel,  /Votre religion comme une 
autre est auguste, /Et l’amour se rira de l’Enfer et du Ciel ! /Que nous veulent les lois du juste et de l’injuste? […] De Sapho qui mou-
rut le jour de son blasphème, /Quand, insultant le rite et le culte inventé, /Elle fit son beau corps la pâture suprême /D’un brutal 
dont l’orgueil punit l’impiété /De celle qui mourut le jour de son blasphème. (8e et 14e strophe de « Lesbos » dans Les Fleurs du Mal 
dans Œuvres complètes t. I, Claude Pichois, Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », 1975, pp. 135-6)
30　本稿の脚注 9参照。また、サッフォーの詩に、臨終に及んで娘やミュティレネの少女たちに語るもの（Wharton, fr. 136）や、
老境にあたって自らの身体の衰えを歎ずるもの（Lobel and Page, « fr. 58 » in Poetarum Lesbiorum Fragmenta, Oxford, Claren-
don press, 1955, p. 41）があることなどは、サッフォーが天寿を全うしたことを示す根拠となりうる。尚、後者の断片について
はベルク（およびそれを底本としたウォートン）の校訂版には収録されていない。
31　The story of Sappho’s love for Phaon, and her leap from the Leucadian rock in consequence of his disdaining her, though it has 
been so long implicitly believed, does not seem to rest on any firm historical basis. (Wharton, Op. cit., p. 14)
32　On voit quelles incertitudes fabuleuses entourent la tradition, aussi erronée qu’universelle, de l’amour de Psappha pour Phaon. 
(Vivien, Sapho, Op. cit., p. x)
33　le saut de Leucade n’est qu’une fable : (Vivien, Sapho, Op. cit., p. xii)
34　(Gurinnô) Le soir tombe. Elle va vers l’oubli de l’amour, /Vers la Mort. (Eranna) Sans espoir, sans désir de retour, /Elle atteint 
lentement le rocher de Leucade… […] (Gorgô) Et je vois son cadavre emporté par la mer... (R. Vivien, « La Mort de Psappha » dans 
Evocations, lemerre, 1903, p. 54)
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フォーは愛と美の女神アフロディテへの跪拝も虚しく、恋に破れて身を投げるのである。その恋の対象は明言































35　前述の「残されたアッティス」において、サッフォーの声が「彼方に dans le lointain」聞こえる場面がある。これはアッティ
スを思うあまりに出現したサッフォーの亡霊とも、サッフォーを思うあまりにアッティスが見た幻覚とも解釈できるだろう。
« Atthis délaissée » dans Evocations, Lemerre, 1903, p. 113-120
36　Prolonge la nuit, Déesse qui nous brûles ! /Éloigne de nous l’Aube aux sandales d’or. /Déjà, sur l’étang, les fraîches libellules /Ont 
pris leur essor. //Tes cheveux, flambant sous l’ombre de tes voiles,/Atthis, ont gardé le feu rouge du jour, /Et le vin des fleurs et le vin 
des étoiles /M’accablent d’amour. //Nous ne savons pas quelle aurore se lève /Là-bas, apportant l’inconnu dans ses mains, /Nous 
tremblons devant l’Avenir, notre rêve /Craint les lendemains. //Je vois la clarté sous mes paupières closes, /Etreignant en vain la dou-






　断片 130番は、修辞学者のリバニオス（Λιβάνιος, 314-392）の『弁論集 Oratio』第十二巻九九篇の一部であ
る。ウォートンが抜粋しているのは以下の部分である。
εἰ οὖν Σαπφὼ τὴν Λεσβίαν οὐδὲν ἐκώλυσεν εὔξασθαι νύκτα αὐτῇ γενέσθαι διπλασίαν①, ἐξέστω κἀμοί τι 
παραπλήσιον αἰτῆσαι· Χρόνε, πάτερ | ἐνιαυτοῦ καὶ μηνῶν, ἔκτεινον② ἡμῖν τουτὶ τὸ ἔτος οἷόν τε πλεῖστον, 











Time, father of year and months, stretch out② this very year for us as far as may be, as, when Herakles was 








まえ Éloigne de nous l’Aube」や、十一、十二行目の「我々は未来を前にして慄き、我らの夢は明日を恐れる






37　Wharton［≒ Bergk］の 131番以降の断片のうち、ヴィヴィアンが採用しているものは 133、136、146、148、149、153、
167の七篇である。また、ヴィヴィアンのテクストがウォートンの断片とどのように対応しているかについては前掲の論文（長
澤、2017年）で図示したので参照されたい。
38　Libanius, Orationes XII in Libanii opera, recensuit Richard(us) Foerster, Lipsiae, in aedibus B. G. Teubneri, 1904, p. 44
39　Wharton, op. cit., pp. 156-7
40　ἔκτεινονは二人称単数命令法アオリスト能動態、ἐξέτειναςは二人称単数直説法アオリスト能動態。
41　例えば、ロエブ古典叢書において当該の部分は、[…] extend this year for us as far as you can, as once you extended the night 
[…]と、いずれも extendと訳されている。（Libanius, Selected Orations, Volume I: Julianic Orations, edited and translation by A. F. 
Norman, Harvard university press, 1969, p. 95）
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　尚、この詩はほぼ同様のものが「サッフォーの韻律にのせて « Sur le Rythme Saphique »」の題で『喚起』に
も収録されている。ヴィヴィアンの作品には、この他にもアッティスを主題とした作品がいくつかあるが、『喚
起』におけるこの詩はその最初の例である（p. 9）42。他に、『喚起』においてアッティスが特権的に現れる作
品としては、アッティスへのかつての愛を悲哀を帯びた色調で歌う「アッティス « Atthis »」（p. 23）、前述の
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42　『喚起』は 1905年に大幅な修正を経て再版されているが、ここでは詩集『サッフォー』との連続性を取り上げるために、あ
えて 1903年の初版本を参照し、そのページ数を記したことを断わっておく。続く三つも同様。
43　ただし、アッティスがサッフォーのもとから離反し、アンドロメダという女性のもとへ去っていったという史的事実がある
ことから、この少女が別離を象徴する名となるのは当然といえば当然である。
